
Lol ! 
C’est la fête internationale de femme : la journée du « thé aux 7 agrumes » ! … j’adore 
le thé… du thé aux 7 agrumes ! … vous en rêvez, vos babines s’en pourlèchent ? 
Envoyez‐moi votre adresse : c’est cadeau ! Je déteste les thés aux agrumes de tout poil 
… ne le sait‐IL pas ?  m’a‐t‐IL fait ce cadeau pour être original ? Peut‐être, mais je suis 
déçue … IL m’a déçue … on vit côte à côte depuis tant d’années … nous avons partagé 
tant de folles choses. Et IL ne connaît pas mon quotidien ! 
De plus, en ce 8 mars, se déroule le salon du mariage : ces 125g de thé sont la cerise 
sur le gâteau pour déclencher un ras bol latent. 
Chaque matin,  mon pied mutin effleure le sol  à la sonnerie du réveil  pour le rituel du 
grimage, parfumage, et celui du petit déjeuner avec du vrai thé de ces « magiques 
Hauts Plateaux »: un pur moment de bonheur, je suis en plein yang … je suis heureuse, 
joyeuse, je pense à tout et à rien. 
Je ne tarde pas à entrer dans le yin en même temps que dans le dressing. OUI ! Quoi 
mettre aujourd’hui ! Résoudre l’équation à 3 inconnues : quelle tenue pour plaire, Lui 
plaire, me plaire… la résolution du système doit me donner le costume dans lequel je 
vais être moi en respectant les codes sociaux et qu’IL remarquera avant mon départ : 
je veille à la street‐comparaison. Même le week‐end, ma tenue décontractée répond à 
son catalogue… 
Je suis esclave de l’Homme qui m’aime (un gros ? pointe dans ma tête) parce que je 
fais du transformisme, à l’écoute de ses assertions sur le comportement physique et 
psychologique de la gente féminine …  
Je suis fatiguée : je vis pour LUI, je n’envisage pas de Le perdre, de L’abandonner … j’ai 
peur… oui l’habitude m’a réduite en esclave et craintive chronique … comme une 
enfant, je suis en quête de bons points et d’images qui justifient mes décisions… et je 
trouve ma vie belle. 
Le langage des thés, Retrouska aux 7 agrumes, révèle une vie de dépendance précoce : 
mes idées, mes souhaits sont en sourdine, bien enfouis au fond d’un tiroir, caché 
derrière celui de la liberté. S’IL voulait faire passer un autre message c’est une action 
manquée … à moins que  …. 
C’est le ras bol à deux : assez de cette mascarade…  à chacun ses efforts : LUI doit 
continuer à déblatérer des propos machistes pour être dans le tempo du rôle qu’IL  
s’est assigné, oui mais à quelle fin ? … et moi j’ai revêtu la tenue de l’esclave qui me va 
comme un gant. Il est vrai qu’un rien m’habille. 
Je dois couper nos chaînes, c’est une question de survie ou de ces servitudes  nous 
mourrons. 
Pour quoi j’ai besoin de LUI ? Pour tout ce que la chambre à secrets renferme, ça ne 
fait aucun doute ! Mais aussi, ils –eux les hommes–   nous sont tous utiles pour la 



descendance. Voilà j’ai lâché le mot : « utiles » ! Horrible mot s’il en est car il est tout 
sauf un cadeau ! 
J’ai trouvé : être en attirance affectueuse avec un mâle et avoir recours à de nouvelles 
orientations. Mais est‐ce suffisant  pour  une douce séparation ? 
Styliste de métier, j’ai décidé de mettre à mon service et à celui mes consœurs (et à 
celui du sexe fort ?) ma connaissance des tissus. La mode s’est déclinée, de tous 
temps, au rythme des crises financières et politiques, en jupes courtes ou plus 
discrètes. De part le monde ne fait‐on référence à Chanel «  la mode est ce qui se 
démode » ? Tout et son contraire est beau et laid, de bon ou de mauvais goût selon 
l’angle de vue.  
Après le patch anti‐tabac, qui ne connait pas les tissus lympho‐amincissants ? Les 
stylistes sont en passe d’inventer des tissus mutants : celui par exemple à aspirine ou 
vaccins incorporés qui soulagerait de bien des maux, ou de toute autre pandémie. 
Mais qui peut le plus peut le moins.  
Ainsi je rejoins l’unité de recherche de Florence sur les tissus intelligents. Mon équipe 
s’oriente vers des tissus dont les molécules actives permettraient à un individu le 
passage d’un état subit à un état voulu. 
Ainsi est créée une large gamme des tissus endomorphiques, et autres textiles issus de 
la neuroscience. Ces  tissus satisfont des critères d’adéquation du passage d’un état à 
un autre. Par exemple, j’ai des larmes plein les yeux, je mets des lunettes qui vont me 
donner l’air rieur : les accessoires sont encore à l’étude. 
Le premier prototype sorti de nos laboratoires a reçu les labels nécessaires à la mise 
sur le marché : c’est la combinaison unisexe « MASCHILEDA »  qui gomme tout 
sentiment de solitude. 
Chez nous, désormais, deux dressings équipés de prototypes non commercialisés: des 
vêtements intelligents de 3ème génération, de type interactif, destinés à répondre au 
bien‐être psychique et émotionnel, au gré de nos besoins. 
En LUI rendant sa liberté, j’ai repris la mienne. Côte à côte, nous sommes heureux de 
nous croiser, en purs étrangers. 
Nous traversons avec bonheur ces temps de récession de notre amour perdu et 
sublimé. 


